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Travailler dans l’économie 

sociale et solidaire (ESS), 

c’est être en quête de sens. 

Dans l’autre économie, 

celle qui est mondialisée, 

où la compétitivité fait 

rage, où les conditions de 

travail semblent toujours se 

détériorer, où les rendements 

exigés ne serviraient 

qu’à nourrir une poignée 

d’actionnaires toujours plus 

gourmands, le sens de son 

travail est souvent perdu 

depuis bien longtemps. 

En toute logique, les salariés 

de l’ESS sont, d’après une 

récente étude du CNRS *, plus 

satisfaits de leur travail que 

leurs camarades du privé. 

Pourtant avec un niveau de 

salaire inférieur, des emplois 

majoritairement en CDD, 

du temps partiel fréquent et 

non choisi et des conditions 

de travail globalement moins 

bonnes, cette même étude 

révèle qu’en terme de qualité 

de l’emploi, les salariés du 

privé n’ont rien à leur envier.

Certains partisans de l’ESS 

tenteront d’expliquer que le 

secteur joue avant tout un 

rôle clef dans l’insertion et 

l’accès au marché du travail 

des populations les plus 

fragiles. C’est donc « mieux 

que rien », pour ceux qui 

hier n’avaient pas grand-

chose. D’autres estimeront 

que le fait de travailler pour 

« la bonne cause » peut bien 

justifier quelques sacrifices. 

Dans un cas comme dans 

l’autre, ces arguments ne sont 

pas recevables. 

Accepter une piètre qualité 

de l’emploi dans l’ESS revient 

à décrédibiliser une grande 

partie de la fin et des moyens 

revendiqués par ce secteur.  

Celle qui rend les gens si 

fiers de leur employeur, 

car il remet le salarié au 

cœur de l’entreprise, là où 

le secteur privé tendrait 

à déshumaniser le travail. 

« Qui donne la leçon doit 

l’exemple » (Courteline), or 

l’ESS a vraisemblablement 

pris du retard.

Le plus inquiétant est 

encore ailleurs. En effet, 

ces structures sont pour la 

plupart quotidiennement en 

contact avec des personnes 

fragiles ou en difficulté, 

usagers de ces entreprises 

sociales. Or comment 

peut-on garantir une qualité 

de service irréprochable 

à ceux qui en ont le plus 

besoin, alors que l’on 

travaille soi-même dans des 

conditions difficiles ?

Bien évidemment, ces 

pratiques ne concernent pas 

l’ensemble des structures  

de l’ESS. De fortes disparités 

existent, notamment 

entre les associations 

gestionnaires. Mais il s’agit 

d’une tendance qui démontre 

le manque encore cruel 

de professionnalisation de 

certains acteurs du secteur. 

Si l’ambition est d’assurer 

des services de qualité 

pour les plus fragiles et 

d’être le modèle d’une autre 

économie, il convient de ne 

jamais substituer une forme 

de précarité à une autre. Cela 

n’aurait aucun sens.

*www.cresspaca.org/upload/
documents/quelle-qualite-de-

lemploi-116.pdf
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ENQUÊTE Pour la première fois en France, une structure de l'économie sociale emploie
près de 10 DOO salariés. Une réussite qui bouleverse les habitudes du secteur

Le Groupe SOS, géant assumé
de l'économie sociale

Jean-Marc Borello, délégué général du Groupe SOS, dans une boutique Altermundi, entreprise privée parmi la dizaine que compte le groupe.

La Croix
7 mai 2012
Quotidien

Tirage : 135 081



10

18 RUE BARBES
92128 MONTROUGE CEDEX - 01 74 31 60 60

07 MAI 12
Quotidien Paris

OJD : 94439

Surface approx. (cm²) : 1301
N° de page : 11-12

Page 2/5

SOS
6714322300505/XBF/OTO/1

Eléments de recherche : GROUPE SOS : appellation citée, ensemble d'associations de lutte contre les exclusions, toutes citations

La nouvelle est passée ina-
perçue auprès du grand
public. Pas dans le secteur
de l'économie sociale. À la
mi-mars, le Groupe SOS a
officiellement repris Alpha
Santé, une association de
2 100 salariés qui gère deux

hôpitaux et une quinzaine d'établissements
pour personnes âgées dépendantes en Lor-
raine. Plongée dans une situation financière
catastrophique, sa direction n'avait pas
d'autres solutions pour poursuivre l'activité.

Si ce rapprochement fait date, c'est parce
qu'il porte à près de 10 DOO les effectifs du
Groupe SOS. « Nous étions 2 700 Hy a trois
ans, s'amuse Jean-Marc Borello, son fonda-
teur et délégué général. Nous sommes au-
jourd'hui 9 500 et devrions franchir le seuil
des 10 000 salariés au cours de l'année. »

Autant le dire : jamais une entreprise de
l'économie sociale n'avait atteint une telle
envergure et une telle croissance. Cela n a
rien d'anecdotique. « Notre parcours montre
qu'il n'y a pas de fatalité, souligne Nicolas
Hazard, le brillant bras droit de Jean-Marc
Borello. Les entreprises sociales peuvent aussi
se développer et changer d'échelle, à condition
d'oser entreprendre et de ne pas avoir honte
de réussir. »

De fait, avec le million de personnes ac-
compagnées en 2011 et ses 560 millions

d'euros de chiffre d'affaires, SOS fait au-
jourd'hui figure de géant de l'économie
sociale. Le groupe compte 283 établisse-
ments, notamment des centres d'héberge-
ment pour toxicomanes, pour SDF ou jeunes
en difficulté, des associations d'aide aux
malades du sida, des crèches et des maisons
de retraite.

Il regroupe aussi une dizaine d'entreprises
privées comme Alterauto - un service de
location de voitures hybrides -, Altermundi
- une enseigne de distribution de produits
équitables -, ou L'Usine - un espace événe-
mentiel situé en face du Stade de France qui
emploie des personnes en difficulté. « Toutes
ces structures sont contrôlées par les trois
asso dations fondatrices, précise Jean-Marc
Borello. On ne cherche r-' M. i L
pas à tirer profil des acti- « <- est leur force :
vîtes commerciales, elles ils Sont capables
résultats dégagés sont jg redresser
systématiquement placés . ,
en réserve ou réinjectés 'CS finances
dans le groupe. » des établissements

NI entreprise classique, qu'j|s reprennent
ni etablissement de I eco- . i i •
nomie sociale et solidaire Gt de ICS maintenir
traditionnelle, le Groupe SOUS pression. »
SOS a bâti un modèle
économique audacieux, construit autour
d'idées novatrices. D'un côté, il a adopté
une échelle de salaire limitée, allant de I à
10 au maximum - ce qui n'est pas

La Croix
7 mai 2012
Quotidien

Tirage : 135 081
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sans poser des problèmes avec
certains médecins hospitaliers. De l'autre,
sa direction revendique le droit de parler
performance économique. Elle affiche
sa volonté de concurrencer les entreprises
du secteur privé lucratif. « Nous sommes
meilleurs qu'eux, affirme Jean-Marc Bo-
rello, notamment parce que nous n'avons
pas d'actionnaires et pas de dividendes à
verser. Nous faisons mieux, également,
que le secteur public, car nos associations
sont plus souples et plus efficaces. En tant
qu 'employeur de droit privé, nous sommes
capables de développer des dispositifs
aussi performants, mais avec moins de
moyens. »

Son développement, le Groupe SOS le
doit essentiellement à la reprise d'asso-
ciations en difficulté. En novembre, peu
avant Alpha Santé, SOS s'était porté au
secours d'Hospitalor, un groupe de plus
grande envergure encore, qui gère no-
tamment trois centres hospitaliers, quatre
établissements pour personnes handi-
capées, 32 maisons de retraite et qui
emploie 2 700 personnes. « II faudrait
plus de structures de ce genre, reconnaît
un bon connaisseur du secteur. Dans le
champ sanitaire et social, ils sont les seuls
à faire preuve d'une ambition aussi
grande. Heureusement, d'ailleurs, car,
sinon, les associations en difficulté tom-
beraient toujours dans l'escarcelle des
structures privées lucratives. »

« Nous sommes
issus des meilleures
écoles
et nous connaissons
les codes. »

Aux yeux d'autres acteurs de l'économie
sociale, cette stratégie est pourtant criti-
quable. Le Groupe SOS a plusieurs fois
été qualifié de « Vivendi du social » et son
fondateur de « Bernard
Tapie ». « C'est un
groupe tentaculaire, à
l'organisation peu li-
sible », confie l'un
d'eux sous le couvert
de l'anonymat.

Il est vrai que, pour
remettre à l'équilibre
les comptes des struc-
tures déficitaires et pour tenir le groupe
sous contrôle dans la durée, SOS s'est
doté d'une structure centrale très puis-
sante, un groupement d'intérêt écono-
mique appelé Alliance Gestion. Chargé
de piloter la stratégie du groupe, il est
basé à Paris et a la haute main sur les
finances, les ressources humaines et la
communication des structures. Il compte
environ HO salariés, le plus souvent âgés
de moins de 35 ans et diplômés des écoles
les plus prestigieuses : Sciences-Pô, HEC,
London School of Economies...

Beaucoup de ses salariés ont fait leurs
premières armes dans des cabinets d'au-
dit, puis rejoint le Groupe SOS « pour
donner du sens » à leur travail. « Nous
appliquons les techniques de gestion du
privé, avec, s'il le faut, des plans de licen-
ciements », reconnaît Nicolas Hazard,
30 ans, vice-président du Groupe SOS et
ex-HEC. Pour Hospitalor, par exemple,
le plan de sauvegarde de l'emploi
concerne 86 personnes. À Saint-Avold
(Moselle), une structure hospitalière a
déjà fermé ses portes. « C'est leur force :
ils sont capables de redresser les finances
des établissements qu'ils reprennent et de
les maintenir sous pression, affirme un
financeur important de l'économie so-
ciale. Au fond, ce qui dérange, c'est qu'ils
appliquent les techniques modernes de
gestion à l'économie sociale et solidaire.
Mais c'est agréable de travailler avec ce
genre de structures, car elles tiennent leurs
engagements. »

Le Groupe SOS semble être l'une des
rares entreprises en France à pousser
aussi loin l'alliance du « social » et du

La Croix
7 mai 2012
Quotidien

Tirage : 135 081
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« business » Sans doute parce qu'il par-
vient aussi a faire cohabiter deux gene
rations différentes celle de Jean Marc
Borello, 55 ans, responsable associatif
militant et proche du teirain, et celle des
trentenaires surdiplômes qui aspirent a
changer le système de l'intérieur « ]e ne
lutte pas contre le capitalisme, je n'essaie
pas d'en sortir pour creer un autre modèle
economique affirme par exemple Nicolas
Hazard ]e pense que des entreprises elus
siques peuvent être plus puissantes que
l'Etat ou les associations C'est en cela que
les changements qui se préparent vont
être puissants nous sommes issus des
meilleures écoles el nous connaissons les
codes »

5ÉVERIN HUSSON

À lire L entreprise du XXI' siecle sera sociale [ou ne
sera pas], de Jean Marc Borello, François Bottol ler
Depois et Nicolas Hazard, Editions Rue de I Echiquier,
mars 2012 315 p 20 €

REPERES
UN GROUPE CRÉÉ IL Y A VINGT-HUIT ANS

• 1977. Après un diplôme d'éducateur,
Jean-Marc Borello entre a la Mission interministérielle
de lutte contre la drogue et la toxicomanie (Mildt).
• 1984. Création, avec la chanteuse Régine,
dè SOS Drogue International, première
association du Groupe SOS. Jean-Marc Borello
en devient délégue général, à titre bénévole.
• 1987. Après la victoire de la droite
aux élections législatives, Jean-Marc Borello
quitte la fonction publique ll devient
président du groupe Régine et dirige des restaurants,
des discothèques et des hôtels à Paris.
• 1998. Après une judiciaire affaire de drogue retrouvée
sur l'un des clients de ses établissements,
Jean-Marc Borello est condamné à six mois
de prison avec sursis. Il quitte le groupe Régine
et devient délégué général salarié du Groupe SOS.
• 2001. Création de L'Usine, première
entreprise d'insertion du groupe.
• 2010. Jean-Marc Borello est élu président
du Mouvement des entrepreneurs sociaux.
• 2012. Le Groupe SOS compte 9 500 salariés,
pour un chiffre d'affaires de 550 millions d'euros.

REPORTAGE En 2008, le Groupe SOS a relance
un hôpital pour en faire un lieu accessible à tous

À Paris, un hôpital transformé

Le ravalement attendra Repris il y
a quatre ans par Habitat et Soins,
une association membre du
Groupe SOS, l'hôpital Jean-Jaurès,

à la périphérie de Paris, a déjà tout le
confort requis pour ses patients des
chambres lumineuses, des salles de soin
adaptées, des espaces pour la rééducation
ou pour les loisirs Maîs pour que l'hôpital
ouvre ses portes début 2010 il a fallu avan-
cer a marche forcée

En 2008, le Groupe SOS a été sollicité par
l'Agence regionale de sante (ARS) pour
faire redémarrer le centre medico-chirur-
gical de la Porte de Pantin, menace de
faillite « Nous avons préparé un nouveau
projet d'hôpital ouvert sur la ville, précise
Thibaut Tenailleau, son jeune directeur
Avec plusieurs objectifs transformer les
activités chirurgicales en accueil pour des
soins, gériatnques, palliatifs ou de réadap
tation, étre accessible aux quartiers popu
[aires du XIXe arrondissement, repondre à
des besoins de santé publique mal remplis
par les autres acteurs » Des ascenseurs au
chauffage, plus grand-chose ne fonctionnait
et l'ARS a validé le projet du Groupe SOS

Dès lors, la force de frappe du Groupe
SOS s'est mise en route Œuvrant sur le
projet de nouvel hôpital, Thibaut Tenailleau
s'est appuyé sur les diverses competences,
juridiques, sociales ou financières, du GIE
Alliance GesUon « Nous insistons sur notre
statut d'établissement prive non lucratif,
poursuit Thibaut Tenailleau Nous ne fai
sons pas surpayer aux patients le coût de
leurs soins, comme dans le secteur privé
Nous accueillons les bénéficiaires de la Cou-
verture maladie universelle (CMU) et de
l'Aide médicale de l'Etat (AME) Nous cher-
chons simplement a nous autofinancer
pour équilibrer notre budget »

Si la restructuration de l'hôpital tout
entier a coûté 12 millions d'euros, son fi-
nancement s'est fait par l'endettement
Alliance Gestion a emprunte auprès des
banques a hauteur de la valeur immobilière

de l'hôpital ce qui crée un effet de levier
Maîs avec la disparition des activités chirur-
gicales, un plan social n'a pas pu être évité
« Sur les 250 salariés, 80 ont eté licenciés et
un certain nombre a change de poste »,
concède Thibaut Tenailleau Depuis, le
personnel est remonté à plus de 200 per-
sonnes médecins, infirmiers, techniciens
et cadres administratifs

Daffa Keita, médecin chef à l'hôpital
Jean-Jaurès, est une des rares a avoir connu
les deux périodes Elle se félicite du nou
veau projet d'établissement et de son in
tégration dans le Groupe SOS « L'appar
tenance a un réseau nous permet de suivre
les patients dans de meilleures conditions,
explique t elle On peut proposer un vrai
parcours de soins, en amont dans, des ser-
vices d'accueil santê, comme en aval dans
des etablissements d'hébergement pour
personnes âgées dépendantes (Ehpad) »

C'est à des petits détails que le docteur
Keita a compris que l'établissement serait
de qualité, attentif à des. personnes qui
peuvent être en fin de vie ou dans la grande
précarité « Ne pas les laisser seules dan <;
une chambre, leur offrir la television gra
tuitement, pouvoir accueillir des sans pa
piers » Aujourd'hui, l'hôpital Jean-Jaurès
compte 150 lits et des services sont venus
s'ajouter aux prestations medicales soins
infirmiers a domicile, crèche intégrée à
l'hôpital, maison de garde

« L'hôpital Jean Jaures est une vitrine de
notre savoir faire, affirme le docteur Guy
Sebbah, délegué general adjoint du pôle
santé du Groupe SOS L'an dernier, nous
avons repris l'association Hospitalor et cette
annee Alpha santé, toit plusieurs hôpitaux
et Ehpad Comme pour Jean-Jaurès, nous
allons y developper un projet medical de
territoire, viable financièrement et ouvert
a tous Le tiers secteur, entre le prive et le
public, a un rôle a jouer pour la sante et les
patients » En Moselle aussi, la peinture
des façades attendra

ÉRIC LARPIN

La Croix
7 mai 2012
Quotidien

Tirage : 135 081
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Les entreprises sociales en France
50000

entreprises sociales
dont :

GROUPE SOS
Créé en 1984

Activité :
acces aux soins
et lutte contre
l'exclusion

structures d'insertion
employant et
accompagnant
des personnes
en situation d'exclusion

scop
et Scic

entreprises de commerce
equitable

structures
employant et
accompagnant
des personnes
handicapees

it

Les principales entreprises

VITAMIN E
Groupe ID'EES

créé en 1985

interimaires compris
(1200 équivalents
temps plein)
Activité.
insertion par l'activité
economique

Créé en 1978

dont 2 122 en
parcours d insertion
Activité :
insertion par
l'activité
économique

î> Maîs aussi Bretagne ateliers. La varappe. Altérées, Groupe Archer...

Ce sont des entreprises
à finalité sociale, sociétale

et à lucrativité limitée
(profits réinvestis dans le projet,
rémunération limitée du capital,
échelle des salaires encadrée)

Elles évoluent dans le champ
de l'économie sociale et solidaire

(associations, coopératives, mutuelles )

1215000Elles comptent r* KMIilll] etablissements

et emploient E^îimillions de salaries

La notoriété des entrepreneurs sociaux

àes Français
ont entendu

parler
31 % chez les cadres

% dans les
agglomérations
de plus de
100 000 habitants

savent
précisément

de quoi il s'agit

Barometre des priorités sociales
Mouves- TNS Sofres, octobre 2010

Source. Mouvement des entrepreneurs sociaux

La Croix
7 mai 2012
Quotidien

Tirage : 135 081
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Kiosque
VOICI UNE

SELECTION

DE LIVRES QUI

ONT RETENU

L'ATTENTION DE

LA REDACTION.

N'HESITEZ PAS A

NOUS SIGNALER

VOTRE PROPRE

SELECTION.

VIENNENT
DE PARAÎTRE

> Guide
pratique du
credit d'impôt-
recherche
Franck Debauge
Eyrolles-328 p-45,60 «

> L'essentiel
de la fiscalite
d'entreprise
Eric Spindon
Coll DFtt-Eyroues-296 p
-20204

> Monnaie,
bien public ou
banque Casino
Philippe Queme
l'Harmattan 398 p -39C

> Les
générations
déshéritées
Mickael Mangot
Eyrolles-140 p-1! «

> Politique
et geopolitique
de l'Energie
Samuele Furfari
Editions Technip 456 p -
SOC

> L'entreprise
du XXIe siecle
sera sociale
(ou ne sera pas)
Collectif
RuedelEchiquiet-320p
-ZOÉ

Une histoire
du management
CF DEUXIÈMF OI IVRAGE de la collection
« Un autre regard » apporte des révéla
tions sul un phénomène dont on avait
plutôt tendance a dire qu il relevait d une
creation américaine ou ne dans certains
pays anglo saxons européens
Les différentes contributions balayent
I Installe de I Antiquité a la Renaissance
et démontrent que le dogme du mana-
gement existe bel et bien depuis plus de
5 500 ans L'évolution de la pensée ma
nagenale a travers les âges elles cultures
est source de reflexion ct dc lecons que
l'on pensait perdues Les auteurs témoi-
gnent des paradigmes managenaux pré-
existants dans I Antiquité des Sumeiiens
aux Egyptiens puis redécouvrent pour
nous l'apport fantastique de la philoso
phie economique d'Aristote, un manager
a l'éthique déjà affirmée Ils étudient
l'impoitance des différences culturelles
dans les organisations l'art de la guerre
en Chine attribut du lcadei au delà de
la strategie militaire Fnfin, le dernier
chapitre démontre que le capitalisme
marchand du Moyen Age avec l'appoit
des scientifiques, savants et économistes
Aiabes ou Marnes a ete la base d'un
management, même balbutiant

LE MANAGEMENT
EST-IL INSCRIT
DANS NOS GÊNES?

Daniel Rougor

La dimension des pratiques du ma
nagement est donnee la gouver-
nance était souvent un devoir et
I imprimerie la boussole la navi
gation au long cours, les petaids et
autres poudies a canon ont bien
leurs origines dans un Extreme
Ouen! pare de récits dignes des Mille
et une nuits Le management serait-il
inscrit dans nos gênes ?
La collection s emichit d un livie
qui assure une suite a ces reflexions
sur les nouveaux enjeux du mana-
gement C est un retour au
XXIL siecle témoignant de la judica-
usation des pioblemes mariage
naux de la gouvernance d entre-
prise el de la dimension culturelle
des conflits et de la mediation, de
l'entreprise et des organisations, de
I innovation et de la sante prospe

rite Le management est bien cette mo-
saique coloiee qui témoigne de la puis
sauce de son action quand bien même
les crises et les enjeux deviennent pla-
iietaues
Evolution et perspective du management

Sous la direction de Georges Nurdm

l'Harmattan-140 p -15,50 €

Gestion dè crise
Sophie Gaultier-Gaillard, Michel Persin, Benoît Vraie

CET OUVRAGE PREbACEPAR
PIERRFI AGADFf, restitue les
expériences des meilleurs spé-
cialistes fiançais — issus des
secteurs public et prive — du
management des iisqucs et
des crises II porte notamment
sur la preparation et I organi-
sation des exercices de crise
et de la communication de
elise Les auteurs rappellent
les obligations légales, dres-
sent une cartographie des
risques et donnent des conseils
pratiques destines a sensibili-
ser et a former les cellules

de crise Ils mettent I accent
sur les aspects humains des
crises et notamment sur les
etats de stress des acteurs pla-
ces en situation de crise L ou
viage lepond ainsi aux nom
breuses questions que se
posent actuellement les pro-
fessionnels les victimes et les
obseivateuis des dises qui
affectent les différentes
tonnes d'organisation d au-
jourd hui (societes, cutie
prises, adminis t ra t ions
groupes de projet ) L'ou-
vrage est rédige dans un style

clair et didactique et il rap
pelle les principales théories
et pratiques du management
de crise et les illustre par de
nombreux exemples vécus par
les auteurs II invite les acteurs
de crise a être « créatifs dans
I inconnu » plutôt qu a suivre
des logiques opeiationnelles

Afnor-240 p -4l€
Jean-Jacques Pluchart
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Livres

L'essentiel du
diagnostic financier
Beatrice Rocher-Meunier

CET OUVRAGE Ut LA COLLEC
TION DFCG détaille grâce a
une méthodologie claiie et
précise toutes les etapes de
I analyse financiere Les duce
leurs financiers y retrouveront
les bilans comptable finaiiciei
et fonctionnel le compte de
icsultat et l'analyse du compte
de resultat (SIG) sous une pre-
sentation ti es bien construite
De nombreux schémas et des
exemples conciets viennent
etayer la demarche de l'au-
teui apporter des explica
lions simples et progressives
dans un domaine qui est le
quotidien de notre profession
L'appiofondissement de Talia
lyse et du diagnostic financier
est soutenu par des etudes de
cas, une reprise quasi obligée
des latios (quaiauto piges sont

consacrées a cette seule partie)
et une mise en exeigue du
tableau de financement, ac-
compagne lui aussi par des
etudes de cas
Avec cette lecture le diagnos
tic financier est décrypte, per-
met a chacun d'adapter les
outils proposes a sa propre
entrepnse et aide a levemi
sur les fondamentaux L'es-
sentiel est bien la maîs il y a
bien plus que l'essentiel

Collection DFCG - Eyrolles -
238 p-19,20 €

Jean-Pierre Carlin

Comprendre
toute la finance
Christophe Thibierge

LA FINANCE, C PST COMPLI-
QUE Les concepts ct les calculs
qui y sont rattaches sont par
fois liop complexes poui pei
mettre de s'approprier ces
notions Maîs alois comment
y voir clair comment trouver
l'aiguille qui se cache dans la
botte de foin ? L'auteur a su
aborder le problème en demys
tifiant la complexité et en as-
surant une progressivité fort
bien illustiee Tous les do
marnes sont étudies l'analyse
financiere la valeur de I ar-
gent, I investissement la ren-
tabilité, le coût du capital, la
Bourse les nsques la tiesoie
ne II intègre aussi l'évaluation
des entreprises avec un petit
bonus sur le calcul du Bêta
Des dialogues interactifs des
notes dc jargon financier, des

Comprendre
jToUTtjla

finance
€3™

franches de vie des boites a
images parsèment le livre en
un grand patchwoik fait pour
nous permettre de travailler
sur les différentes notions re
poses De plus chaque cha-
pitre se termine par un résume
en alexandims sous forme de
clin d'ceil
C'est une approche de la fi-
nance totalement decom
plexee qui est étalée ainsi
avec une connotation peda
gogique certaine entre aide-
memoire et documentation
piofessionnelle

Vuibert-272p.-15,90€
Georges Couvois

Manager la génération Y
Marie Desplats et Florence Pinaud

SI VOUS ÉPROUVEZ DES DIF-
FICULTES a manager des
jeunes nes entre 1979 et 1993,
ce livre vous sera d une grande
aide pour mieux comprendre
comment communiquer avec
eux et comment les motiver
Les DRH y trouveront aussi
des indications sur la promo
lion de leu r entreprise auprès
de cette population leur re-
crutement et leur comporte-
ment assez ditterent selon
leur niveau d etudes
Tres pedagogique cet ouvrage
est facile a lire et ponctue de
temoignages II propose aussi
des solutions concrètes
Chaque chapitre se termine
pai une page de lesume en
points cles, le dernier chapitre
étant consacie a quèlques ou
tils de personnalité (MBTI,
Enneagramme et Piocess

Com) Les auteurs nous rappel
lent que parfois, il suffit de
penser a des situations mter-
generadonnelles de la vie cou-
rante hors du cadre profes-
sionnel pour prendre du recul
par rapport aux evenements
Maîs attention, prendre du
recul ne veut pas dire apporter
de réponse rapide ' Ils nous
confortent dans le fait que face
a cette generation Y, les mana-
geis de la generation X et des
Baby Boomers ont su develop-
per des competences adaptées
et notamment celle de « ma-
nagei coach» qu'ils n'avaient
pas apprises sur les bancs de
I ecole

Dunod-224 p -19,30 €
Benedicte Merle

L'invention de la crise
Lukas Stella

LA CRISE EST UN CONCEPT
aux nombreuses sigmfica
tions Par ailleurs les crises
sont — semble t il — de plus
en plus fréquentes et engen-
dient un ceitain nombie de
dommages que les specula-
teuis de tous boids et les en
trepnses de tous pays subis
sent de facon inéluctable
Maîs comment a t elle ete in
ventée 7 Comment la muta-
tion s est elle faite au cours
du temps ? Ojiel a ete le rôle
des Etats et des dettes pu
bhques ? L'auteui aborde tom
a tour les différentes facettes
des crises, en nommant elai
rement les acteurs et en ana
lysant les causes essentielles
de l'invention de la case
Pour lui la crise est une forme
de tyrannie qui dépasse l'éco-

nomie telle qu'on se I imagine
et allant jusqu'à la faillite du
futur Ponctuée de nom
bieuses citations de Karl Marx,
Al Capone Warren Buffet,
Atlan ou Maurice Allais, la
lectuie de cet ouviage permet
de decouvrir les aspects et la
complexité de la crise Au-delà
du plaidoyer de l'auteui pour
informer sur cette gigantesque
escroquerie qui marque le
processus de mondialisation
de I economie, cette question
contemporaine vous pai ai tra
plus claire, sans être une
icclle fatalité

L'Harmattan-115 p-12,50 €
Daniel Durouchoux
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Et aussi
LENTREPRISE
DU XXIE SIÈCLE
SERA SOCIALE
(OU NE SERA PAS)
J.-M. Borello, F. Bottollier-
Depois, N. Hazard, éditions
Rue de l'Échiquer, 320 pages,
20,29 euros.

Le creusement des
injustices et la menace
que fait peser le
néolibéralisme sur la
viabilité du capitalisme

conduisent à reconsidérer
la place des hommes au cœur
du système. Pour les auteurs,
représentants du groupe SOS,
l'entrepreneuriat social permet
de réconcilier utilité sociale
et efficacité économique. Reste
à s'en donner les moyens et
à appliquer les bonnes méthodes.
C'est l'objet de ce livre, qui
explique comment entreprendre
pour créer de la valeur,
la partager, financer une
entreprise sociale, gérer sa
croissance et comment ces
entreprises peuvent servir de
modèles pour une économie de
marché plus humaine.

Entreprise & carrières
15-20 mai 2012
Hebdomadaire
Tirage : 12 032
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’entrepreneur social entend agir 

dans l’intérêt collectif en dévelop-

pant des solutions innovantes qui 

répondent à des besoins sociétaux : lutte 

contre l’exclusion, la pauvreté, les inéga-

lités, défense de la biodiversité et de l’en-

vironnement, promotion de la culture, 

de l’éducation, etc. L’objet de son entre-

prise la différencie d’emblée d’une entre-

prise dite classique. Ainsi, une société 

qui intègre les principes de la respon-

sabilité sociale des entreprises (RSE) ne 

sera pas pour autant considérée comme 

une entreprise sociale si sa finalité n’est 

pas de répondre à un besoin sociétal ou 

environnemental.

Elle se distingue par sa façon de pro-

duire (commerce équitable, conséquen-

ces sur l’environnement…), sa manière 

de recruter son personnel (emploi d’in-

sertion, personnes handicapées…) ou 

encore par rapport au public auquel 

elle s’adresse (personnes défavorisées, 

handicapées, âgées, etc.).

Le Mouvement des entrepreneurs 

sociaux (Mouves) définit ces entrepri-

ses comme étant « à finalité sociale, 

sociétale ou environnementale et à 

lucrativité limitée. Elles cherchent à 

associer leurs parties prenantes à leur 

gouvernance ». La recherche du béné-

fice n’est donc pas un but en soi. Cela 

n’exclut pour autant pas la possi- 

bilité de devenir rentable. Si c’est le 

cas, les excédents financiers sont réin-

vestis dans des projets solidaires, les 

salaires des dirigeants sont encadrés et 

les écarts de rémunaration limités. Se  

lancer dans l’aventure est un parcours de 

longue haleine. Jeanne Granger, entre-

preneur social et cofondatrice de La 

réserve des arts, association de récupé-

ration et de revalorisation de matériels 

pour le secteur culturel, raconte son 

expérience. « Nous sommes allés dans un 

incubateur d’entreprises pendant environ 

six mois, pour transformer notre idée en 

“business model”. On nous a aidés à défi-

nir la forme juridique et à aborder des 

questions techniques comme la compta-

bilité. Ensuite, il a fallu soumettre le plan 

de développement à des partenaires et 

nous avons obtenu des aides de la Région 

Ile-de-France. »

Le réseau international Ashoka soutient 

le développement d’idées innovantes en 

aidant les promoteurs à professionnali-

ser leur activité, à monter des partena-

riats gagnants-gagnants, à trouver des 

systèmes de financement pérennes, etc. 

La motivation est importante, car le pro-

cessus de sélection est long (de six à huit 

mois) et rigoureux, mais il permet des 

Interdépendances
Avril-Mai-Juin 2012

Trimestriel
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remises en question utiles et, ensuite, 

aux fellows de bénéficier d’un réseau de 

3 000 « pairs » présents dans 70 pays.

Pour favoriser les initiatives et accompa-

gner les futurs entrepreneurs, de nom-

breuses organisations et réseaux ont 

été créés : le Mouves (Mouvement des 

entrepreneurs sociaux), l’Avise (Agence 

de valorisation des initiatives socio- 

économiques), Ashoka qui a également 

créé la plateforme changemakers.com, 

dédiée à la mise en réseau de tous les 

« acteurs de changement », Réseau Entre-

prendre, Entrepreneurs d’avenir…

Leur activité consiste aussi à promou-

voir le secteur de l’entrepreneuriat social 

auprès du grand public pour susciter des 

vocations. Le Mouves a ainsi créé le “kit 

pédagogique pour une première sensi-

bilisation à l’entrepreneuriat social ” (en 

partenariat avec l’Avise) et la “boîte à 

outils pour enseigner l’entrepreneuriat 

social” (conçue avec l’Avise, Odyssem,  

  

Babyloan, Café Projet, IIES Essec et SIFE 

France), deux outils instructifs et ludi-

ques, téléchargeables sur Internet. 

Interdépendances
Avril-Mai-Juin 2012

Trimestriel
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L’entreprise du XXIe siècle sera sociale (ou ne sera pas)
Découvrez L’entreprise du XXIème siècle sera sociale (ou ne sera pas) de Jean-Marc Borello,
François Bottollier-Depois et Nicolas Hazard. Publié aux éditions Rue de l’échiquier, ce
manifeste revient sur l’intérêt du modèle que constitue l’entreprise sociale. Il s’agit de décrire
avec précision son efficacité et les conditions de son développement.

 
L’ouvrage se démarque par son refus de considérer l’entreprise sociale comme un monde à
part. Elle participe à un monde en mutation et devient le moyen de faire converger économie de
marché, secteur public et économie sociale et solidaire.

 
Après une première partie pédagogique qui s’attache à approfondir le modèle, la seconde offre
un véritable programme. Pas moins de 20 propositions sont présentées pour transformer les
finalités de l’ensemble du système économique (...)

 

cerdd.org
9 mai 2012
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Conseil de lecture : L’entreprise du XXIe siècle

sera sociale

By

Andre Sobczak

– 12 juin 2012Posted in: André Sobczak

Jean-Marc Borello, délégué général du Groupe SOS, Nicolas Hazard, président

du Comptoire de l’innovation, et François Bottollier-Depois, économiste et politologue, viennent de

publier l’ouvrage particulièrement intéressant L’entreprise du XXIe siècle sera sociale (ou ne sera

pas) aux éditions Rue de l’échiquier.

Dans une première partie, illustrée par des exemples concrets, les auteurs décrivent en détail leur

vision de l’entreprise sociale comme moyen de faire converger l’économie de marché, le secteur

public et l’économie sociale et solidaire :

« Comme l’entreprise privée lucrative, l’entreprise sociale est privée et adopte un mode de

fonctionnement entrepreneurial ; mais elle tente d’y intégrer les préoccupations de la collectivité.

Comme l’Etat providence, l’entreprise sociale cherche le bien public à travers l’amélioration de son

‘impact social’ ; mais elle intègre à cet objectif une recherche d’efficience entrepreneurial. Comme

les structures de l’économie sociale et solidaire, l’entreprise sociale atteint, par des moyens privés,

un bien-être collectif ; mais elle cherche à dépasser les questions statutaires, centrales dans

l’économie sociale, et elle s’intègre pleinement dans l’économie de marché. »

Les auteurs insistent en particulier sur la nécessité de professionnaliser le management des

entreprises sociales et de développer des indicateurs permettant de mesure leur impact social et

environnemental.

Dans la deuxième partie, les auteurs proposent 20 actions permettant de développer les entreprises

sociales, notamment en agissant sur la formation des managers, sur la création d’un nouveau statut

juridique ou d’un label et sur une politique fiscale incitative.

Un livre passionnant à lire absolument pour tous ceux qui s’intéressent aux nouveaux business

modèles !

Plus d’information en allant sur la source de l’article

About Andre Sobczak

Directeur de la Recherche à Audencia Nantes School of Management, j'anime l'Institut pour la

Responsabilité Globale dont la mission est de promouvoir un management conciliant l'engagement

social, protection de l'environnement et performance économique. Ce blog vise à partager les

recherches, les actions et les idées développées dans le cadre de cet Institut.
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La recherche à Audencia Nantes

L'objectif d'Audencia Nantes est de

développer et de diffuser des

connaissances en management qui sont

utiles aux disciplines académiques, à la

pédagogie ainsi qu'aux entreprises et à

la société.

Ce blog de la recherche permet de

découvrir la richesse et la diversité des

activités de recherche conduites par les

enseignants-chercheurs et les doctorants

d'Audencia Nantes.

Il reprend la structuration de la

recherche de l'école en deux axes

transversaux (responsabilité globale et

entrepreneuriat) et trois axes

disciplinaires (comportement des

consommateurs et innovations

marketing; stratégie et management des

organisations et de la supply chain;

finance, risques et comptabilité).
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